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UN INSTANTANE ELOQUENT : M. Vichinsky lave un poing ener-
gigue, Sir Gladwyn Jebb, qui ne parait pas impressionne, semble 

attendre, avec indifference, la fin de la tornade. 

Peut-on le dire? 

Le luxe insolent est le 
fourrier du Communisme 

l'Hellespont, aimait une fine de 
Sestos, sur la rive europeenne. 
Pour voir sa maitresse, it traver-
sait, toutes les nuits, dans les deux 
sens, le bras de mer. Son exploit 
eut tine fin tragique. Par une nuit 
sans lune, it fut emporte par la 
tempete. Folle de desespoir, Hero, 
se noya deliberement pour rejoin-
dre, au seen des flots, son fidele 
Leandre. 

La photo ci-dessus, montre la 
souriante Florence en train d'être 
rechauffee apres son exploit. 

1. ---- L'integration europeenne 
ne menace pas la securite 

de l'U.R.S.S. 
L'edification d'une Commu-

naute europeenne n'est nullement 
dirigee contre l'U.R.S.S. mais est 
au contraire un facteur de détente 
internationale. 

Recemment, un ministre fran-
gais demissionnaire s'est ecrie : 

Nous aurions besoin d'un Moha-
med Naguib ». Certes, notre gou-
vernement n'aurait jamais permis 
rexhibition scandaleuse, faite, a-
vec la plus grande reclame, a 
Biarritz, par ce malfaiteur public 

que nous 
 ,  voulons bien croire 

inconscient ---- et qui est le richis-
sime marquis de Cuevas. 

Dans cette ville de la carte bas- 

COMME HERO et LEANDRE 

"SHAME! SHAME!" 
La question de Trieste 

La diplomatie de la place publique est une catastrophe de 
notre époque. Les hommes d'Etat, a travers oceans et montagnes, 
s'invectivent comme autrefois les heros d'Homere. Quel est l'homme 
serieux qui osera soutenir que cette foire internationale qui s'ap-
pelle 1'O.N.U., ou les tenors, de la politique paradent sur les tre-
teaux, sert la cause de la paix ? Tous les conflits entre nations 
qui pourraient aisement se resoudre autour d'un tapis vert, dans 
un salon hermetiquement clos aux rumeurs de la foule et aux indis-
cretions de la presse, ne font que s'envenimer dans ces assises in-
ternationales a grand spectacle et a grand chahut... 

Nous venons, helas I d'en avoir un exemple dans le Congres 
que tient le pctrti conservateur en Angleterre. Une telle reunion 

est competente pour les questions 
interieures, mais les problemes si 
delicats et si complexes de la po-
litique exterieure ne devrcdent y 
etre mentionnes qu'a titre d'infor-
mation et ne pas faire robjet d'un 
debat. 

Comment ne pas etre indigne, 
lorsqu'au seul enonce de reva-
cuation de l'Egypte, les congres-
sistes hurlent : Shame Shame e. 

Oa est la honte d'evacuer un 
pays qu'on a occupe par surprise 
et qu'on continue a occuper sous 
les pretextes les plus fallacieux ? 
La region du Canal de Suez se- 

Lt Col. Gamal Abdel Nasser rait-elle, par hasard, devenue par- 
Vice-President du Conseil tie integrante des Indes britanni-

ques, fragment de l'Ecosse ou de la Cornouaille que la fierte 
rationale ne peut se resigner a abandonner ? 

Le Vice-President du Conseil, le Lieutenant-Colonel Gamal 
Abdel Nasser a ate oblige de repliquer et it l'a fait vertement. 
Esperons que cette legon servira aux Britanniques et que les nego-
ciations se derouleront hors des passions aveugles. Un accord 
substantiel qui tient compte des legitimes aspirations de 1'Egypte 
comma des interets des deux pays doit intervener. Il est devenu 
une,necessite pour les deux parties en cause et it n'est pas en ce 
pays, un patriote conscient comme ii n'est pas un ami de 1'Egypte 
et de la Grande-Bretagne qui ne desirent vivement qu it soit realise. 

000  
 Cette question de Trieste, je n'en dirai qu'un mot. La aussi, on 

a commis la stupidite criminelle de passionner les opinions publi-
ques qui ne peuvent en juger. Et, cependant, tous les elements 
existent pour la regler a la commune satisfaction. 

Trieste est une ville itcdienne ; ceci est incontestable. Mais, 
la fonction de Trieste, sa raison d'être est de servir de debouche 
aux nations danubiennes et specialement a la Yougoslavie ; ceci, 
egalement, est incontestable. 

Si Yon veut considerer ces deux faits, sans passion, avec rea-
lisme, un a modus vivendi » heureux et definitif peut etre trouve. 

A. BEZIAT 
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LES ELEMENTS A EXPLOITER 
L'Egypte jouit dans le monde 

ender d'un prestige vraiment uni-
que ; car celui d'aucune autre 
nation, meme la plus riche, meme 
la plus puissante, ne peut lui etre 
compare. Et, ce prestige, on pour-
rait dire cette VENERATION, pro-
vient n'en deplaise aux arabo. 
philes ou arabomanes ---- de cette 
periode pharaonique qui se perct, 
depuis la decouverte des torn-
beaux predynastiques, dans la 
nuit des temps, periode ou l'on ne 
compte que par millenaixes,  ou 
fut cress cette civilisation dont 
nous vivons, a l'heure actuelle, et 
que le MONDE LIBRE est decide 
a defenclre, meme par le sacrifice 
supreme. 

Ce prestige et cette veneration 
sont entretenus par nos antiqui-
tes a la facture prodigieuse et 
que les multitudes vont context, 
pier, muettes d'etonnement, con 

Dans une m.agistrale etude con-
sacree aux « passeports et a la re-
sidence des strangers en, Egypte », 
M. Yehia Abdel Kader (directeur de 
la Residence au ministere de l'In-
terieur) souleve un point qui nous 
tient particulierement • a cceur :  it 
s'agit de la multitude de « sujets 
locaux », qualifies a tort d'« apa-
trides », qui ne sont legalement ni 

TRADUTTORE 
TRADITORE 

Les lecteurs europeens sont obli-
ges de se fier aux traductions don-
nees par nos quotidiens de langue 
frangaise. Or, sbuvont, ces tra-
ductions sont deplorables, trahis-
sent et nous fourvoient. 

En voici un exemple saisissant 
et qui a son importance -: 

Un de nos quotidiens du matin 
racontant une visite faite par S.E. 
Mgr. Levame au ministre des Af-
faires Etrangeres, enregistre ainsi 
une declaration de S.E. l'Internon-
ce : 

« Nous nous sommes entretenus 
des questions courantes et, aussi, 
du probleme du controle des nais-
sances etudie dernierement par les 
journaux egyptiens. 

Pour vous et pour nous, cette 
question est tres importante. Les 
circonstances sociales et economi-
ques de nos deux pays sont simi-
laires. Ce qui importe, ce n'est pas 
qu'elle soit examinee dans un cadre 
scientifique, mais it Mitt qu'elle 
soit etudiee sur une base pratique 
en tenant compte des circonstances 
economiques et sociales speciales 
de chaque pays.» 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Si Washington ne brille pas par-
ticulierement par son activite in-
tellectuelle et artistique, la vie so-
ciale et mondaine y est en revan-
che particulierement animee. Re-
ceptions, diners, cocktail-parties, 
autant d'occasions pour de jeunes  

fondues d'acknhation, dans tous 
les musees du monde. N'hesitons 

Me. Mohamed All Allouba 

Egyptiens, ni Etrangers, et qu'on 
ne saurait par ailleurs classer dans 
la categorie_des < heimatlos ». 

Ces « apatrides », qui sont pour-
tant nes, ont grandi, fait leurs etu-
des et travaille en Egypte, ont ins-
pire a M. Abdel Kader cette refle-
xion combien pertinente : 

« Jusqu'd quand devrons-nous 
souffrir la situation actuelle des 
apatrides ou de ceux qui ne 
jouissent pas de la nationalite de 
leur pays ? Cette situation doit 
etre regie par une reglementation 
speciale. II est vrai que cette 
categorie d'etrangers est soumise 
aux dispositions du decret-loi 
No. 74 de 1952. Mais n'est-il pas 
juste et plus adequat de les sou-
mettre d une reglementation spe-
ciale d l'instar de ceux qui pos-
sedent une nationalite propre ou 
qui beneficient de la protection 
d'un Etat determine, d'autant 
plus que leur nombre est limi-
te ? » 
Un grand merci a M. Abdel Ka-

der pour avoir pense a ces mal-
heureux apatrides. Mats- pourquoi 
les regir par une reglementation 
speciale, alors que la plupart d'en-
tre eux attendent depuis de nom-
breuses annees qu'il soit statue sur 
leur demande de reconnaissance de 
la nationalite egyptienne ? 

Residence des a locaux » 
Passons maintenant a un deu-

xieme point important... 
Depuis_quelques semaines, une 

nouvelle section a ate inauguree 
l'Administration des Passeports 
pour examiner et regulariser la si-
tuation et la residence des sujets 
dits « locaux ». La creation de 
cette section est due au fait qu'un 
grand nombre parmi ces derniers 
ne se sont pas encore presentes 
pour regulariser leur residence, 
croyant posseder la nationalite é-
gyptienne pour etre nes en Egypte 
et n'avoir jamais quitte le territoi-
re egyptien. La Direction des Pas- 

par Henri PIERRE 

diplomates, d'obscurs politiciens, 
de charmantes femmes du monde 
ou du demi-monde et des Rasti- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

pas a laisser emporter vers 1'Eu-
rope et rAmerique, de belles pie-
ces archeologiques ; mieux que 
toutes les affiches, elles font une 
excellente publicite. Elles creent 
le desir imperieux d'aller visiter 
les sites ou on les a trouvees, ces 
LIEUX-SAINTS pour l'humanite 
que sont Saqqarah, El Arnarna 
et Louxor. 

A cet appel, correspond celui 
d'un climat hivernal d'une dou-
ceur inegalee, specialement en 
cette region d'Assouan qui, pen-
dant quatre mois, constitue un se-
jour de feerie, un paradis verita-
ble. 

Il devrait y avoir aussi rappel 
d'Helouan ---- la misereuse, rin-
comparable ---- qui deviendrait 
avec quelque bonne volonte, un 
peu d'ingeniosite, « la capitale du 
rhumatisme "r « la rein des villes 
d'eau d'hiver ». 

LE NOUVEAU REGIME 
VEUT AGIR 

Tout ceci est connu. A l'encon-
tre des ancien . parlementeurs » 
qui, dans leurs Discours du Tr5- 
ne, tragaient des programmes mi-
rifiques gulls n'avaient nullement 
l'intention d'accomplir, le Nou-
veau Regime, issu de la Revolu-
tion de Juillet, a decide d'agir. 
D'excellentes mesures pour deve- 

Albert BEZIAT 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

seports a reduit au plus simple les 
formalites que devront remplir les 
interesses. La chambre No. 94 du 
ler etage du batiment ministeriel 
de la Place de la Liberation ( au 
Caire) leur a ate reservee. 

J'avoue que, venant a peine de 
rentrer de vacances, je n'ai pas 
encore eu l'occasion de passer a la 
chambre No. 94 pour avoir des pre-
cisions a ce sujet. On ne nous dit 

Jonas LEIBOVITZ 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Lire en page 4 : 

LE CINEMA 
PORNOGRAPHIQUE 

par Antar 

Apres avoir, cet ate, franchi la 
Manche, des falaises de Douvres 
au cap Blanc-Nez, dans le temps 
record de 14 heures 42 minutes, la 
charmante nageuse californienne, 
Miss Florence Chadwick, vient 
d'accomplir un nouvel exploit fa-
meux dans l'Antiquite : la traver-
see aller et retour de l'Hellespont. 

Cet exploit a ate immortalise par 
la tragique aventure de Hero et de 
Leandre, chantee par les Grecs, é-
voquee par Virgile et Ovide. 

Uri jeune homme d'Abydos, ville 
situee sur la rive asiatique de 

« Le jour ou l'U.R.S.S. compren-
dra cette evidence elle trouvera la 
France prate a rechercher avec el-

.  le les moyens de completer l'orga-
nisation puropeenne  —  qui consti-
tue en elle-meme une assurance 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

que, ledit marquis a organise a le 
plus grand bal du siecle 1/, jetant, 
litteralement, les millions pour 
produire « sensationnel Un des 
clous du fameux bat n'etait-il pas 
l'entree d'une actrice a dos de 
dromadaire, vetue uniquement 
d'un ruissellement de diamcmts ? 
Gavroche aurait dit, en voyant la 
belle et la bete, toutes les deux, 
a poil : « Le plus chameau des 
deux, n'est pas celui qu'on pen-
se.,} 

Bref, le scandale fut tel que le 
tres reserve organe du Vatican, 
1' « Osservatore Romano 0 , est in-
tervenu pour fustiger vigoureuse-
ment le marquis et ses exhibi-
tions, qualifiant ce bal de « fête 
d'ostentation, de vanite, de sen-
sualite, d'immoralite sous tous ses 
aspects 0. 

Le plus comique ou le plus 
triste est que le marquis se croft 
lase et qu'il va traduire Osser-
vatore Romano » devant les tribu-
naux. « Je n'ai pas insults a la 
pauvrete, puisque l'ai fourni, pour 
preparer ce bad, du travail a des 
centaines d'ouvriers (I) ». 11 serait 
interessant que le marquis con-
nut l'opinion de ces ouvriers qui 
ont travaille pour la preparation 
de cette bacchanale sardanapa-
lesque. Puisqu'il avait des mil-
lions a jeter que ne les a-t-il con-
sacres a bonilier des terres incul-
tes elles ne manquent pas dans 
la region ou a creer une indus-
trie qui aurait assure le pain per-
manent a ces memes ouvriers, cm 
lieu de la mcmne corruptrice  qu it 
leur a prodiguee, durant quelques 
iours... 

L'organe du Vatican raerite les 
felicitations de tous les honnetes 
gens. En tous cas, si le marquis 
maintient son intention, les atten-
dus des tribunaux romains ne 
manqueront pas d'interet. 

LE HURON. 

Les constantes de 
la politique francaise 
definie aux Nations - Unies 

Repondant a M. Vichinsky ainsi qu'a d'autres interventions, 
M. Maurice Schumann, chef de la Delegation frangaise a pre,sente 
dans ce raccourci substantiel la position de la France. 

Un des meilleurs hommes d'Etat de l'Egypte contemporaine, 
homme d'une haute valeur morale, notre eminent ami, Mohamed 
Ali Allouba, ancien ministre, ancien ambassadeur, se plait a de-
clarer que le tourisme, pour notre pays, devrait etre d'un rende-
ment aussi important que notre recolte de coton. Mais pour ob-
tenir ce resultat, selon l'expression vulgaire, IL FAUT CE QU'IL 
FAUT. Or, de tous les articles qui foisonnent dans la presse, des 
initiatives et des proiets du nouvel et dynamique Directeur Gene 
ral du Tourisme, nous pouvons relever des idees interessantes, 
tres utiles a appliqUer, mais nous n'y voyons pas poindre la veri 
table solution. 

Une anglaise 
apprend aux Americains 
a se tenir dans le monde 



Coca-Cola! Coca-Cola 
delicieux et  rafraichissant! 
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gnat de toute categoric de confir-
mer leurs premiers succes ou d'a-
morcer une brillante carriere. 

Pour quelques privilegies de la 
naissance ou de la fortune, ou pour 
certains individus tres doues, l'art 
de dire ce faut sur le ton ap-
proprie vient tout naturellement. 
Mais quid de la grande major4,e ? 
Dolt-elle etre exclue des joies que 
procure l'habile maniement de la 
fourchette a huitres, des emotions 
traces par le laborieux exercice de 
l'epluchage d'une peche ? L'avenir 
politique de tel rude depute de 
''Arkansas devrait-il etre compro-
mis par un seul geste maladroit, 
par un faux pas d'etiquette ?... 
Fort heureusement it existe a Wa-
shington des institutions qui se 
proposent justement de faciliter 
leur ascension sociale a ceux qui 
n'y &talent pas partieulierement 
doues. 

Dans be « Saturday Evening 
Post » John Kobler nous retrace les 
merites d'un de ces prof esseurs de 
belles manieres qui depuis plus de 
vingt ans travaille a pair ''esprit 
et les comportements exterieurs de 
plus de treize mille personnel pro-
jetees par les circonstances sur le 
devant de la scene washingtonien-
ne. Mrs: Agnes Parker est bien en-
tendu une Anglaise d'une cinquan-
taine d'annees, veuve d'un capital-
ne d'active, et qui pour augmenter 
les revenus du ménage  •  commenca 
a faire du porte a porte pour placer 
des encyclopedies et -finit par uti-
liser ses dons naturels en appre-
nant aux autres l'art de bien se 
tenir en societe. 

Un succes foudroyant 
Ses debuts furent modestes, mais 

son succes fut tel qu'elle dut bien-
tot agrandir ses locaux et engager 
,quelques adjoints. Aujourd'hui 
Mrs. Parker dirige une veritable 
faculte du savoir-faire, qui porte 
le nom d' « Ecole Parker de la per- 
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lopper le tourisrne  sont deja pri-
ses et d'autres, encore plus im-
portantes, seront realisees. Le 
touriste ne sera plus traits en sus-
pect, it sera accueilli comme un 
ami et il-trouvera tous les hotels 
qui conviendront a sa bourse ou 
satisferont a ses exigences. Touter 
ies visites, toutes les excursions, 
tous les pelerinages lui seront fa-
cilites sans  qu'il  ait  a  eprouver 
un sentiment d'insecurite ou d'ex-
ploitation. 

EL LE  SINAI  ? 
Dans le paragraphe precedent, 

nous avons parle des elements a 
exploiter, nous avons enumere 
des elenients classiques ; nous 
n'avons pas evoque le presti-
gieux pelerinage au Sinai dont 
revent tous les monotheistes du 
monde. Je n'ai pas lu qu'on ait 
'Intention d'y construire un hOtel. 
Provisoirement, une cite de ten-
tes pourrait suffire. L'excursion 
en ce paysage d'une beaute sur-
humaine pourrait drainer des flots 
de visiteurs  au  debut du prin-
temps qui est le moment ideal 
pour raccomplir. 

LE  TOURISTE QUI  RAPPORTE 
Toute la propagande qu'on 

pourra faire, toutes les meilleures 
mesures qu'on pourra executer 
pour accueillir et heberger, se-
ront, certes, efficaces pour nous 
amener de tres nombreux touris-
tes, mais, insuffisantes pour ob-
tenir les ressources que nous som-
mes en droit d'escompter. 

Dernierement, nous lisions une 
statistique sur le teurisme compa-
re en France et en Italie. Le 
nombre de touristes qui visite l'I-
talie depasse, annuellement, de 
plusieurs centaines de mille, ce-
"lui qui visite la France. Cepen-
dant, la meme statistique montre 
que ce dernier pays drain plus 
&argent en devises appreciees. 
La raison en est bien simple. La 
curiosite et la pieta poussent vers 
les sanctuaires et les villes d'art 
italiennes, les touristes par mil-
lions ; mais ils . sejournent » en 
France ou ils ont ''impression de 

mieux s'amuser S. 

Les touristes interessants, ceux 
qui rapportent ne sont pas ceux 
qui viennent en caravane, qui 
descendent a Alexandrie, font un 
bond jusqu'au Caire, y passent 
48 heures et executent un autre 
bond vers Louxor et Assouan 
gulls visitent au pas de course 
et s'en reviennent pour ne pas 
depasser la duree limitee de leur 
croisiere. Le touriste qui laisse de 
l'argent, faut cultiver, est le 
touriste qui sejourne. Pour le de-
cider a passer la saison d'hiver 
sous notre ciel, it faut le distraire, 
11 faut 1'AMUSER ; or, nous n'a-
vons rien pour cela. 

UN PAYS SANS THEATRE 
Dans toutes les villes d'eaux du 

monde, dans les sites monta-
guards pittoresques; it y a thea-
tres, orchestres symphoniques, 
casinos. Ici, nous n'avons rien. 
Au cours de l'ete qui vient de s'e-
couler, nous avons reclame pour 
Alexandrie et le Caire, la creation 
de grands theatres de plein air, 
comme a Orange, Avignon, Salz-
bourg, etc... Nous emettons le me-
me desk pour l'hiver ou notre 
climat exceptionnel permet de tel-
les institutions. Mais, ceci dit, 
est-il admissible qu'une grande 
✓ine comme le Caire, capitale de 
''Orient, n'ait pas UN theatre ? 
Certes, nous n'allons pas appeler 
de ce nom, la petite salle d'appa-
rat qui porte inclinnent ce nom et 
qui fut construite pour ''unique 
plaisir d'un souverain fastueux ! 

Actuellement, ii n'est pas possi-
ble de faire venir une veritable 
troupe d'opera, voire de comedie 
ou de drame sans assurer a l'im-
pressario une forte subvention. 
Construire un grand theatre  --  e-
quipe a la moderne, de trois mil-
le place .  --  serait une grande de-
pense, mais une depense neces-
sake et qui rapporterait. 

POUR UN MONACO EGYPTIEN 
Mais, ceci n'est qu'une contri- 

bution et ne resout pas le proble- 
me du « sejour ». II existe, etagee 
sur une anse bleue de la Mediter- 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

pas, en effet, si cela concerne aussi 
ies « locaux » qui ont deja, soumis 
aux autorites un- dossier complet 
en meme temps que leur demande 
de nationalite. 

Quoi qu'il en soit, j'ai entendu 
dire qu'une residence provisoire est 
accordee a ces « locaux », en at-
tendant probablement que leur cas 
soit regularise. 
Pourquoi pas sur le meme pied 

que les &rangers ? 
En d'autres termes, les «locaux» 

'nes dans le pays recevraient une 
residence provisoire, alors que les 
etrangers se voient genereusement 
traites par l'octroi aline residence 
priviiegiee (dix ans) ou ordinaire 
cinq ans).. 
En effet, 1' etranger appartenant 

a  la categorie des residences spe-
ciales a droit a une residence de 
10 ans. Ainsi ,l'etranger ne en E-
gypte, et dont la residence ne su-
hit aucune interruption jusqu'a la 
date de mise en application du de-
cret-loi No. 74 de 1952, acquiert ta-
citement ce droit a la residence. 
De meme pour retranger qui pos-
sede une residence continue en E-
gypte durant 20 ans jusqu'a la date 
de la mise en application du de-
cret-loi. 

Des « parents pauvres »  • 
Ces malheureux «locaux» sont 

ainsi, une fois de plus, traites en 
parents pauvres. Et cela malgre 
toutes les preuves d'attachement 
qu'ils donnent a ce beau pays. 

A un moment donne, voici quel-
ques annees, une lueur d'espoir ap-
parut a ces malheureux : un avis 
publie par le ministere de l'Inte-
rieur les invitait a adresser aux 
autorites un « rappel »; a del aut 
d'une decision favorable dans un 
alai determine, ces « locaux pou-
vaient alors en appeler de cet 
bli». 

Or, des dizaines de milliers de 
locaux » ont ailment adresse ce 

rappel. Mais c'est tres parcimo-
nieusement que l'Etat repond a 
l'attente de ces gens. Il est cepen- 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

contre la resurrection d'un milita-
risme agressif — par un systeme 
de garanties supplementaires, no-
tamment contre la modification 
par la force des frontieres exis-
tantes. 

« Vous redoutez la renaissance 
d'un militarisme dont, comme 
nous et comme tous les peuples de 
l'Europe occidentale, vous avez 
cruellement souffert ? Vous en-
tendez que les  •  ressources sur les-
c uelles ce militarisme fut edifie ne 
puissent plus etre employees a des 
fins agressives ? Mais vous ne 
pouvez ignorer qu'et aucun moment 
depuis 1950 ces soucis legitimes ne 
furent etrangers a nos refus et a 
nos choix. Pourquoi done accep-
terions-nous, pourquoi meme offri-
rions-nous les sacrifices par fois 
tres durs que comportent les regles 
d'une Communaute europeenne si-
non pour eviter qu'aucun des mem-
bres de cette communaute n'ait les 
moyens d'exercer sa propre puis-
sance au service de sa propre am-
bition, sinon pour faire en sorte 
qu'aucun pays ne puisse plus de-
tourner ses ressources industrielles 
et humaines vers la preparation 
d'une guerre de conquete ou de re-
quete contre personne ? Je dis 
bien, monsieur Vychinski, contre 
personne. 

2. 	Une discussion 
sur l'Indochine pourrait s'ouvrir 
apres la conference coreenne 

Certaines declarations off i-
cieuses ont pu donner a penser que 
les deux puissances qui de l'exte-
rieur inspirent et arment les re-
belles du Vietminh etaient dispo-
sees a envisager l'ouverture de ne-
gociations destinees a mettre fin a 
cette guerre. Il leur reste a faire 
la preuve que ces allusions ambi-
gues ne sont pas de pure propa 
gande et qu'au desir de paix main-
tes fois exprime par le gouverne-
ment frangais correspond dans le 
camp adverse un desir non moins  

dant agreable de souligner que de-
puis l'avenement du nouveau re-
gime ces < locaux » commencent a 
obtenir justice. De temps a'autre, 
le ministere de l'Interieur publie 
une liste d'une centaine de natu-
ralises. 

Ne pourrait-on pas accelerer l'e-
tude des dizaines de milliers de de-
mandes de « reconnaissance de la 
nationalite aujourd'hui encore en 
souffrance ? 

La plupart de ces « locaux » sont 
nes et ont grandi en Egypte ; leur 
residence dans le pays a ate con-
tinue ; enfin, Hs sont generalement 
tous en regle avec le Service de 
Recrutement de l'Armee. Que f aut-
il de plus pour reconnaitre leur 
qualite d'Egyptiens ? 

Las d'attendre, certains ont pre-
fere emigrer vers d'autres cieux ; 
d'autres, plus attaches a cette ter-
re d'Egypte, font confiance aux di-
rigeants actuels. 

Jonas LEIBOVITZ. 

Les Allemands au Moyen-Orient 
travers tout l'Islam, les Allemands 
font des offres de service d'inves-
tissements, de developpement des 
transports ou de constructions. Its 
pretent des experts, des techni-
ciens, des savants, des conseillers 
industriels. 

Une lutte commerciale aigue s'est 
ouverte en Afghanistan entre l'Al-
lemagne et l'Angleterre. Dans tout 
le Moyen-Orient les Allemands 
cherchent a arracher des contrats 
a long terme. En Iran et en Egyp-
te ils sont favorises par rhostilite 
a regard des Anglais. Au Liban 
et en Syria par la colere a regard 
des agissements frangais en Afri-
que du Nord. Vranquillement et 
sans fanfare, les missions diplo-
matiques du gouvernement de 
Bonn sillonnent tout le Moyen - O-
rient. 

(New York Times.) 

« Dans les conditions actuelles le 
desarmement ne peut etre que pro-
gressif. 

« Les Etats ne consentiront a des 
mesures de desarmement de vaste 
amplitude qu'apres avoir` eprouve 
la loyaute et l'efficacite du syste-
me, en se pretant a des premieres 
mesures plus modestes. Si done 11 
demeure indispensable qu'un plan 
general soit trace, it se peut ce-
pendant que la methode des ac-
cords partiels soit la plus apte a 
faire demarrer l'immense entrepri-
fe,a, laquelle la charte nous a con-
vies. Ce que l'on verrait alors ce 
serait l'instauration de reductions 
et de controles limites. Cette pre-
mière realisation serait modeste, 
mais comme elle ouvrirait vite la 
vole a des progres nouveaux et 
quelle contribution puissante n'ap-
porterait-elle pas a la detente ge-
nerale ! 

6. ---- Tout serait possible avec un 
peu de bonne volonte 

Si le fanatisme et la contrain-
te ne venaient pas au travers de la 
route des bonnes volontes, de 
grandes ceuvres deviendraient pos-
sibles, a redification desquelles tous 
les peuples auraient leur part. 

Developper l'energie atomique 
pour la paix, faire un plan d'ex-
pansion pour rhumanite entiere, 
ne sont pas des projets chinteri-
ques ni egoistes. Une tdche im-
mense attend les hommes de bon-
ne volonte. 

Si c'est un reve c'est un beau 
rave. Il y a quelque chose a faire 
en commun pour tous sur une terre 
qu'il depend seulement de nous ou 
de detruire demain ou de rendre 
domain pour tous plus fraternelle 
et plus juste.» 

II vent se parfumer 
Me. Mamdouh Riaz a demande 

l'autorisation d'acheter des par-
fums pour les utiliser dans sa de-
tention, les quantites dont it dis-
posait ayant ate epuisees. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

A cette lecture, je suis reste re-
veur: » Nos deux pays », avait dit 
S.E. l'Internonce... Est-ce que le 
contrOle des naissances poserait un 
probleme social et economique pour 
ce minuscule Etat qu'est la Cite du 
Vatican ? 

J'eus la curieuse idee de m'en re-
ferer a l'autre quotidien et je lus : 

Nous nous sommes entretenus 
de nombreuses questions courantes, 
et notamment du probleme de la 
limitation des naissances, qui a fait 
l'objet recemment de tant de com-
mentaires dans la presse egyptien-
ne.  

sonnalite et de la conversation », 
oil, en dehors des cours classiques 
sur l'art de parler en public, de la 
grammaire anglaise et de la pro-
cedure parlementaire, figurent des 
legons speciales qui dans le pros-
pectus apparaissent tres allechan-
tes, comme : « Potomac routine », 
« Comment se creer et maintenir 
une position sociale a Washing-
ton », « Le Salon international », 
« Aux prises avec les subtiles for-
ces qui infhiencent les hommes 
d'Etat et la haute finance ». 

Salon John Kobler, Mrs. Parker 
meprise ses concurrents, comme 
par exemple la section locale de 
I'institut Carnegie, qui l'an dernier 
enseigna a huit cents eleves, au 
prix individuel de 135 dollars, 
« Comment se faire des amis et a-
voir de l'influbnce »... « Cela, c'est 
du commerce », aurait declare Mrs 
Parker, qui s'enorgueillit d'avoir 
compte parmi ses eleves des am-
bassadeurs, des ambassadrices, des 
chefs de la police, des congressmen 
et meme des officiers de l'armee 
rouge... Comme le fait remarquer 
Kobler, it peut actuellement se 
trouver dans quelques garnisons 
kouzbeks ou bouriates des colonels 
qui parlent l'anglais avec une Poin-
te d'accent d'Oxford, appris a la 
Parker's School. 

Mrs. Parker a des opinions repu-
blicaines et en son temps salua le 
depart des « reformistes sociaux et 
des avocats de gauche », remplaces 
par des gens plus civilises. Nean-
moins elle dispense la bonne pa-
role et les belles manieres a ceux 
qui en ont besoin pour 2 dollars 50 
l'heure dans une classe, pour 10 
dollars quand it s'agit d'une legon 
particuliere. Dans sa tres belle 
maison de dix-huit pieces elle re-
coit l'impetrant timide ou trop 
bruyant avec une gentillesse un 
peu protectrice, ponctuant la con-
versation de quelques remarques 
heureuses : « Vous vous appelez 
William ? Quel nom charmant... 

A tort et a travers 

Les journaux et nous 
Depuis bien. longtemps ; le journal a pris une place importante 

dans la vie de l'homme, 11 fait meme partie integrante de l'homme 
d'aujourd'hui. 

Vous et moi, cher lecteur, tout en absorbant le cafe du matin, 
epluchons le journal qui nous annonce « joies et douleurs terres-
tres ». Mais vous est-il arrive d'utiliser un journal dans le but de 
connaitre le caractere des gens qui vous entourent ? 

Tenez, voyons, ce monsieur de ma connaissance, grand de 
taille, cheveux grisonnants, arborant une paire de lunettes impo-
scmtes. Il s'empare d'un quotidien : ''article de fond est lu en 
premier lieu. D'autre part, ce monsieur recoit des quatre coins du 
monde, les journaux les plus cotes qu'il ingere s avec attention et 
soin... Dois-je ajouter que ce monsieur s'interesse enormement a 
la marche de l'univers et, qu'au surplus, it est une pelote de nerfs ? 
Comment ne pas etre en rogne quand tout marche de travers sur 
la machine ronde ? 

y a cet autre monsieur, jeune, elegant, qui s'empare du jour-
nal, se repand dans un fauteuil aux dimensions respectables, et 
qui, tout en fumant sa « Craven A 0, parcourt ( un sourire au coin 
des levres ) le « papier » de la premiere a la derniere ligne en 
insistent sur les dessins et la page humoristique : quel veinard, ce-
lui-la ! Tout lui sourit, la jolie blonde qu'il aime, la vie qui lui est 
facile, heureux mortel 1... 

Connaissez-vous ce monsieur, petit, au visage parchemine,  au 
teint bilieux ? C'est un genre tres repandu ; a tout bout de champ, 
it vous declare que la guerre est presque declaree, que rien ne va 
plus, et gull vaut mieux s'en aller dans ratite monde ; le tout, 
appuye par un quotidien soigneusement plie ou tous les articles 
relatifs a ses deductions sont soulignes, notes... Voila le pessimiste, 
it voit tout en noir, malheureux mortel... 

Tito lance des discours fulgurants a l'Italie ? . s'ecrie ce gar-
con bien portant, costaud et souple. « Que voulez-vous que ca me 
fasse ? » Ce que je sais c'est que le match de foot-ball Egypte-
France promet beaucoup 

Sans commentaires... 
Les modes et les bagarres provoqutes par « les 40 centimetres 

jusqu'au sol » de Dior sont les preoccupations intenses et actives 
de cette dame dont le marl achete des Sweepstakes dans l'espoir 
de joindre les deux bouts. Elle est bien feminine, elle ne fait de 
tort a personne, souhaitons que toutes les femmes du monde soient 
pareilles. Mais non, cette autre dame, depuis quelques fours, ne 
kilt que s'interesser a Yaffaire Greenlease, et se lamente sur les 
depravations de la societes. 

Ainsi de suite, tous les caracteres y passeraient selon l'interet 
que chacun de nous porte au journal, cet « instrument du viol 
psychique des masses » comme disait un grand journaliste de l'au-
tre cote du rideau de fer. Heureusement, que les journaux savent 
satisfaire les goilts de tout le monde, it y a les articles politiques, 
sportifs, les faits-divers, la page illustree et la page feminine, de 
quoi remplir des colonnes et de contenter les lecteurs. Ainsi, tout 
le monde est heureux, le proprietaire du journal et l'acheteur... et, 
aussi, les journalistes. Romain BIBERMAN 

ERRATUM 
Dans ''article de la semaine passee, quelque farceur m'a fait 

commettre une bourde : en effet, avec stupeur, on pouvait lire : 
dans ses ongles des reins ce qui est stupide et denue de sens, 

c'est « dans ses angles d'airain >> qu'il fallait comprendre. Que 
l'ame du poste des g Destinees » ne m'en veuille plus. Amen 

Et vous etes originaire de Virginie? 
Un si joli pays qui rappelle l'An-
gleterre !... Vous etes maxi& avec 
trois enfants ?... C'est merveil-
leux ! » Puis, apres avoir pose qua-
rante-sept questions-cles, elle don-
ne son premier diagnostic : « Vous 
etes presque au point. Votre de-
marche pourrait s'ameliorer, et vo-
tre diction laisse a desirer. Ne vous 
decouragez pas. Pensez que cer-
tains de nos grands legislateurs 
sont arrives ici comme cow-boys...  N> 
Tout cela dit avec le plus typique 
accent anglais, et be postulant 
souscrit des deux mains a une serie 
de cours, y compris « art de pen-
ser ». 

LE TOURISME QUI RAPPORTE 
( suite de notre article de la page 1 ) U NE INGINE s"e"tecilndirdudxa mfeePi smondeai  n sa 

La grande pitie des 
apatrides d'Egypte 

L'Allemagne se tourne vers le 
Moyen-Orient. L'un des resultats 
de rimpopularite de certains pays 
occidentaux dans les pays musul-
mans ,de l'Afrique du Nord a l'Asie 
occidentale, est une augmentation 
de l'influence allemande dans ces 
regions. Les hommes d'affaires al-
lemands peuvent difficilement ne 
pas remarquer que le Moyen-O- 
rient, Si uni emotionnellement, en- 
core que pas du tout politiquement, 
demontre des prejuges croissants a 
regard de Londres et de Paris. Par-
tout oh c'est possible, les musul-
mans cherchent de nouvelles rela-
tions commerciales en Europe, et 
l'Allemagne occidentale essaie par 
tous les moyens de les satisfaire. 

Puis it y a de ressentiments ac-
cumules entre musulmans d'une 
part et Anglais of Francais de l'au-
tre, plus le commerce allemand en 
tire de profit dans ces regions. A 

ranee, une minuscule principaute 
de feerie oil les habitants ne 
paient pas d'impOts, ou tout le 
budget est comble par les bene-
fices d'un casino qui attire les 

joueurs"du monde ender. 
Pourquoi, n'aurions-nous pas, 

en Egypte, notre principaute de 
Monaco ? y a un grand obs-
tacle, celui d'un sentiment reli-
gieux infiniment respectable et a 
respecter. Un tel casino avec tou-
tes les depenciances quit compor-
te. ne  peut etre etabli ni au Caire, 
ni a Alexandria 

Mais, la-bas, au fond du Said, 
quasi inaccessible pour les Egyp-
tiens, eux-memes, pourquoi ne fe-
rait-on pas de la ville d'Assouan 
et de sa banlieue, une sorte de 
principaute, avec le privilege de 
Yexterritorialite ? Ainsi. toute la 
legislation egyptienne, toutes nos 
traditions respectables seraient 
sauvegardees, tout en creant des 
ressources inepuisables pour le . 

 Tresor public, ressources qui 
pourraient etre affectees a des 
ceuvres culturelles. 

Nous suggerons cette idee aux 
responsables realistes qui nous 
gouvernent, tenant a leur dispo-
sition tous les elements de reali-
sation d'un projet que nous me-
ditons depuis longtemps, sans a-
voir pu trouver, jusqu'ici, un veri-
table homme d'Etat pour le pren-
dre en consideration. 

Albert BEZIAT 

LOS constants de la [Within fragaise 
sincere. Une negociation diploma-
tique qui par exemple pourrait 
s'ouvrir au cours ou a la suite de 
la conference politique sur la Co-
rse et qui aurait pour objet la fin 
de l'agression en Indochine per-
mettrait d'envisager le retour a un 
kat plus normal des rapport-s in-
ternationaux en Asie. 

3. ---- La France n'acceptera 
aucune ingerence en 

Afrique du Nord 
« Dans la mesure oft l'Assem-

bide sort des limites de sa compe-
tence elle porte atteinte a son cre-
dit puisque nous n'accepterons ja-
mais de discuter ni le principe ni 
les modalites d'une ingerence  il-
legale, dont le seul resultat est de 
prodiguer des encouragements il-
lusoires a la haine et au desor-
dre. 

« Au moment meme oil la Fran-
ce, championne de la cooperation 
internationale, prend l'audacieuse 
initiative d'appeler les vieux peu-
ples d'Europe a sacrifier une part 
de leur souverainete pour accom-
plir ''integration economique, mi-
litaire et politique de leur conti-
nent, ceux-la memes qui l'en fell-
citent vont-ils lui reprocher de fai-
re participer les populations dont 
elle a mission de guider la marche 
vers le progres a une large com-
munaute qui assure leur prosperite 
materielle, garantit leur securite et 
permet leur epanouissement spiri-
tuel ? Je me refuse a envisager que 
be continent africain s'eparpille a-
lors que le continent europeen se 
federe et s'unit. 

4. ---- Les Nations Unies ne 
doivent pas rouvrir le debut sur 
la composition de la conference 

coreenne 
« Le gouvernement frangais est 

fermement oppose et rouverture au 
sein de la presente Assemblee d'un 
nouveau debut concernant la corn-
position de la conference. 

« La position des Nations Unies a 
deja ate definie sur les bases de 
Particle 60 de la convention d'ar-
mistice. Les Nations Unies ont de-
signs leurs representants a la con-
ference politique ; its attendent 
que l'autre partie fasse de meme. 
Le temps.presse. Ne nous laissons 
pas aller a entamer de nouveau 
une discussion de procedure qui 
retarderait l'examen des vrais pro-
blemes. Peu importe en definitive 
la forme de la table de la confe -
rence. 

« L'essentiel est qu'elle ait lieu 
et qu'elle soit en mesure d'exami-
ner les moyens de rendre la paix 
et la securite a la malheureuse Co-
rte, devastee et dechiree, et de par-' 
venir au but ultime — qu'a si heu-
reusement defini notre collegue a-
mericain — de toutes les puissan-
ces qui ont combattu sous le dra-
peau des Nations Unies : des Co-
reens libres dans une Corse unie. 

5. ---- Le desarmement ne saurait 
se faire que par stapes 

« Je regrette que M. Vychinski se 
soit contents de presenter a l'As-
semblee des propositions qui ne te-
moignent d'aucun esprit de conci-
liation. 

TRADUTTORE,  TRADITORE 
En ce qui nous concerne, de 

meme qu'en ce qui vous concerne, 
cette affaire est tres importante. 
Ii ne suffit pas de retudier du 
point de vue scientifique simple-
ment. Il taut egalement prendre 
en consideration les circonstances 
economiques et sociales particulie-
res a chaque pays ». 

On volt l'abime entre « nos deux 
pays » et « ce qui nous concerne 
Au sujet de la limitation des nais-
sances, probleme d'ordre familial 
et d'ordre national, le Vatican a 
toutes les raisons d'intervenir. 

Que de fois, les lecteurs sont o-
bliges de se fier a une seule ver-
sion ! 

A.B. 

L'anglais tel qu'on le parle... 
sur les docks 

Le plus grand succes de Mrs. 
Parker a ate une legon collective 
d'anglais donnee a une douzaine de 
generaux sovietiques de la mission 
militaire a Washington. Elle avait 
d'abord beaucoup hesite. « Seule 
avec des Russes, impossible », au-
rait-elle commence par penser. 
Puis, apres avoir interroge le 
F.B.I., elle accepta et fit chanter 
a l'unisson les douze officiers cou-
verts de medailles et le crane ton-
du. « Good morning, Mrs. Parker. 
How are you this morning ? » Le 
chef de la mission surveillait atten-
tivement les progres de chacun, 
mais un beau jour it interrompit 
brusquement la there dame et lui 
dit brutalement : « Assez de votre 
anglais cultive. Apprenez-nous 
comment on parle sur les docks. » 
Mrs. Parker faillit en perdre le 
souffle. « My good sir, repondit-
elle, allez done sur les docks vous-
meme; et en tout cas ne comptez 
plus sur moi... 

John Kobler donne quelques de-
tails savoureux sur les cours pro-
fesses par les collaborateurs de 
Mrs. Parker. Le baron hongrois de 
Besseney dans son cours « Potomac 
routine » ou « le Salon internatio-
nal » apprend a ses eleves comment 
eviter les faux pas et, avec un ,, 

 franchise brutale, inattendue chez 
un diplomate, precise les secrets de 
la reussite sociale : 

« D'abord de l'argent, au moins 
50 millions de dollars; puis la puis-
sance politique; puis la distinction 
naturelle; enfin la personnalite, la 
culture et be talent, dans cet or-
dre... » Puis le baron, qui parait-il 
ressemble a un lutteur de catch, en 
vient a des conseils plus imme-
diats : < Actuellement on ne dolt 
pas inviter des diplomates corn-
munistes, a moins qu'on ait ate 
soi-meme communiste. Une ex-
ception peut etre faite pour les 
Yougoslaves, a condition qu'il n'y 
ait pas de representants de pays 
catholiques presents. » Ou encore: 
« Qui dans un diner dolt avoir la 
place d'honneur, de l'ambassadeur 
d'Angleterre ou de celui 
plus ancien en poste ? » Reponse : 

Recevez-les separement. » Bien 
entendu nous laissons au baron 
l'entiere responsabilite de cette so-
lution, contestee, soyons-en stirs, 
par d'autres competences. 

Le vrai charme 
Quant a Mrs. Parker elle-meme, 

elle s'est fait une specilite dans «le 
developpement de la personnalite». 
Ce qu'elle dit n'est peut-etre pas 
tres original : « La vie est un jeu, 
le plus beau, be plus grand des 
jeux... Lorsqu'on se reveille le ma-
tin, deprime a la pensee du jour 
qui s'annonce, c'est qu'il y a quel-
que chose qui ne vas pas... » Tout 
est dans la fagon dont elle dit a 
une femme : « Quel air avez-vhus 
quand vous allez au lit ? Le char-
me de votre apparence exterieure 
disparait avec le jour ?» 

Le vrat charme est constamment 
en eveil. Allen au lit dolt etre au-
tant une parade que d'aller a table. 
Malheureusement Mrs. Parker ne 
precise pas si ce comportement de 
grande dame dolt etre maintenu 
plus avant dans la nuit... Toujours, 
selon Kobler, Mrs. Parker exerce 
une veritable seduction sur ses ele-
yes, qui, longtemps apres l'avoir 
quittee, lui ecrivent en l'appelant 
« petit ange », « tres cher ange  », 
« lumiere de ma vie », etc. 

Elle a conserve un bon souvenir 
de Mrs. Truman, qui lui demanda 
sa cooperation, mais est plus re-
servee sur Mrs. Roosevelt et criti-
que Pearl Mesta, l'ancienne am-
bassadrice air Luxembourg. « J'es-
pere que son sejour a l'etranger lui 
a fait beaucoup de bien «, souli-
gna-t-elle sechement. Enfin, pour 
Mrs. Eisenhower, elle a eu ces pa  -
roles sibyllines : « Je pense que 
Mrs. Eisenhower est devenue une 
vive et charmante lady. » Mais be 
plus deconcertant de cette voca-
tion de professeur de belles ma-
nieres, c'est que, selon Kobler, cette 
marquise de Grandair lie figure 
sur aucun bottin mondain de Wa-
shington, et qu'on la volt tres rare-
ment aux receptions des ambassa 
des ou dans les maisons connues de 
l'elite sociale. « Je n'aime pas me 
galvauder », dit-elle. Supreme de-
damn ou amertume devant ''ingra-
titude d'anciens eleves ? 

Henri PIERRE 



croosiimestigamegasoitosvoRtiostseme. 
Leslie Caron conseille aux jeu-

nes aspirantes danseuses de re-
flechir par deux fois avant de se 
lancer dans cette carriere. 

Si vous desirez une vie facile 
et calme, abandonnez 6 tout ja- 

C'est Gene Kelly qui decouvrit 
Leslie Caron et la fit engager 

par is M.G.M. 
mais votre ambition de devenir 
danseuse . declara-t-elle lors d'u-
ne interview, « mais si vous ai-
mez loficher dur et que l'idee d'a-
voir 6 vous entrainer de huit a dix 
heures par jour et cela tous les 
jours votre existence (sic), ne 
vous effraye pas, alors, n'hesitez 
pas, vous pouvez adopter cette 
carriere... » 

Miss Caron commenca a dan-
ser quand elle etait toute jeune 
encore. Son talent ne tarda pas 
a se faire remarquer et, quelques 
=flees plus tard, son pere l'en-
voya suivre des cours de chore-
graphie sous l'egide des plus 
grands professeurs de France. El-
le n'etait encore qu'une toute jeu-
ne She lorsqu'elle fut engagee par 
le Ballet des Champs-Elysees. 
C'est la que Gene Kelly la decou-
vrit Jars d'une visite 6 Paris et 
influenca les studios M.G.M. 6 la 
mettre sous contrat. 

Leslie fit ses debuts 6 l'ecran 
dans « An American In Paris 
Elle tourne depuis, plusieurs 
films, mais elle se fait surtout re-
marquer dans « LILI ». 

La danse > poursuit Miss Ca- 

Dans une conference qui a eu 
un retentissement considerable 
dans les milieux cinematographi- 

1P11 
qui sellout turas 
avec la nouvelle cambia 

rtier .13r 

THE BOUNTY HUNTER, 
one histoire criminelle de 
Winston Miller et Finley Mc-
Dermid, se deroulant vers 
1880, sera realise au cours de 
la prochaine saison. Ce film 
sera tourne en relief et en 
Warner Color avec la nouvel-
le camera Warner Bros. 
« tous procedes ». 

000  

Grace Kelly, qui incarnait 
la femme de Gary Cooper 
dans LE TRAIN SIFFLERA 
TROIS FOIS, vient d'être 
engagee par Warner Bros. 
pour partager avec Ray Mil-
land et John Williams la ve-
dette du prochain film d'Al-
fred Hitchcock, DIAL M FOR 
MURDER, inspire de cette 
piece a succes, dernierement 
donnee a Paris sous le titre 
de CRIME PARFAIT. Ce film 
,sera realise en Warner Color 
et en relief avec la nouvelle 
camera Warner Bros. « tous 
procedes ». 

000  

Les productions Wayne-
Fellows entreprendront bien-
tOt un grand film en 
relief et en Warner Color, se 
deroulant dans un cirque. 
Intititle MAN KILLER, cet 
ouvrage sera distribue par 
Warner Bros. et realise avec 
la nouvelle camera « tous 
procedes ». Les prises de vues 
seront effectuees dans le ca-
dre memo du cirque de 
Clyde Beatty qui jouera son 
propre personnage dans le 
film. L'auteur bien connu de 
romans policiers MICKEY 
SPILLANE fera egalement 
partie de la distribution. 

Vous lirez-ici la semaine 

prochaine 

NOTRE CHRONIQUE 

MEDICALE 

M. Jack L. Warner au cours de sa visite a la fabrique ZEISS-OPTON, 
en Oberkoche (Allemagne). On reconnait Jack Warner, au centre 
(au premier plan) entoure du Dr. Kuppenbender, Directeur Tech-
nique et du Dr. P. Henriche, Directeur administratif de la ZEISS- 

OPTON, ainsi que des dirigeants de la Warner Bros. et 
ZEISS-OPTON. 

Mank 	.11.4111-,1111MitriNS  

Les tendances de la mode 1954 
Un article inedit de JEANDINE 
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Bruits de coulisses 

Le nnetier de danseuse 
nest pas une sinecure 

UNE VEDETTE 

SIMONE RENANT 
JAC L. WARNER 

annonce la mise au point 
du "WARNER-SCOPE" 

par Leslie CARON 

ron, « est la carriere la plus ex- 
clusive qui existe. Elle exige un 
entrainement continuel. Le mot 

repos >> doit etre rays du voca-
bulaire d'une danseuse digne de 
ce nom. La danse exige aussi 
que l'on pratique toutes sortes de 
sport et notamment la natation 
qui est le sport ideal de la dan-
seuse qui desire conserver sa for-
me. La vie de danseuse est une 
vie de perpetuels sacrifices en 
vue d'atteindre la perfection et 
aucune bonne danseuse ne pour-
ra jamais penser pour un instant 
qu'elle est parfaite. 

POTIN5 
Les derniers Peaux-Rouges 
zont-its droitiers ? 

Telle est la question que fut a-
mane a se poser John Farrow au 
cours des prises de vues de son 
film HONDO au Mexique. Une se-
quence de cette realisation exi-
geait en effet qu'un figurant lance 
de la main gauche une fleche en 
direction de la vedette du film, 
John Wayne. Or, aucun des au-
thentiques Indiens engages pour 
HONDO ne fut capable de se servir 
de cette main. Apres de multiples 
et infructueux essais, John Farrow 
dut se resoudre a faire appel a un 
Blanc ! 

Rappelons que Geraldine Page 
est la partenaire de John Wayne 
dans HONDO, on nous verrons ega-
lement Martin Diaz le plus celebre 
des champions de lasso du Mexi-
que. 

Invitation to the dance » 
Des qu'il sera revenu d'Europe. 

Gene Kelly tournera la derniere 
sequence de «Invitation to the 
dance». 

Ainsi qu'il a déjà ete annonce, ce 
film ne comporte pas un mot de 

_  dialogue et sera entierement dan-
se. Pour la realisation de ce film 
original Gene Kelly, qui en est a la 
fois le metteur en scene et la ve-
dette a reuni les grands danseurs 
et danseuses de France et d'An-
gleterre. 

La scene finale du film inter-
pretee par Gene Kelly, est un bal-
let intitule « Simbad Le Marin », 
dans lequel les partenaires seront 
des personnages de dessin anime. 
C'est Fred Quimby (le pere de Tom 
et Jerry) qui creera les personna-
ges animes de ce ballet. 

ques d'outre-Atlantique, Jack L. 
Warner vient d'annoncer la mise 
au point du procede de projection 
sur ecran large Warner-Scope. 

Fruit de longues et intensives 
recherches, ce « procede est des a 
present utilisable », a precise le di-
recteur de Warner Bros. « Realise 
pour notre firme par la celebre ma-
nufacture allemande de lentilles 
Zeiss Opton, le Warner-Scope per-
mettra la prise de vues et la pro-
jection dans les proportions de 
2,66 x 1. Toutes les salles, quelle 
que soit la dimension de leur ecran 
pourront en faire usage. » 

Le Warner-Scope est appele 
produire aupres du public un ef-
fet qu'on ne pout soupgonner, a 
affirms Jack L. Warner. La presse 
et les exploitants pourront du res-
te en juger bientot puisque une 
demonstration sera organisee pro-
chainement a leur intention. 

« Cette projection durera dix 
minutes, c'est-a-dire neuf minutes 
de'plus qu'il n'en faut pour realiser  

d'Homere; et des adaptations du 
fameux roman de J. Steinbeck 
EAST OF EDEN et de la piece 
mondialement connue Mr. RO-
BERTS. 

Tous-ces films, en couleurs War-
ner-Color, et utilisant le systeme 
sonore Warner-Phonic, seront rea-
lises avec la nouvelle camera tous 
procedes, en Warner-Scope, en 
3-D et -en plat. 

Soulignant la taille gigantesque 
des images obtenues avec le War-
ner-Scope, et rappelant que son 
usage necessite seulement remploi 
d'une lentille speciale, Jack L. 
Warner conclut en ces termes : 

« On ne peut douter que le War-
ner-Scope apporte dans l'industrie 
cinematographique un bouleverse-
ment aussi important que ne l'a-
vait fait la Mise au point du « par-
lant »  . 

On a vante cent fois son charme, 
soil elegance. II faudrait dire aus-
si - ce qui est plus rare encore --
sa discretion, la zone de silence 
dont elle salt preserver sa vie, et 
surtout l'amour qu'elle porte a son 
métier. Non par ce qu'il entraine 
de parade, de satisfactions dues au 
succes ou a l'argent. Mais d'a-
bord par le contact qu'il permet 
avec des personnages de songe aux-
quels on peut confier tout ce qu'on 
ne confie pas a la vie, auxquels on 
peut s'identifier jusqu'a se confon-
dre avec eux, devenir eux-rn.emes. 

Des sa, prime adolescence, on 
imagine que Simone Renant, etait 
une jeune fine romanesque. Elle 
est devenue comedienne, comme on 
devient artiste ou poete, pour s'ex- ,  
primer, s'explorer, se, reveler a soi- , 
meme. 

Les e feux de la rampe » eurent-
ils pour elle d'autres attraits ? Les 
plus exterieurs sont trop en desac-
cord avec son caractere, son mode 
de vie, pour avoir beaucoup pesos 
dans l'elan qui la portait vers le  

theatre et qui lui fit braver les 
obstacles que sa famille, la pro- 
vince, durent pousser devant elle. 

o 0'0 
C'est bien Simone Renant qui 

nous disait un jour : « Le Thea-
tre, c'est mon arrant de cceur... » 
Elle a fait au cinema une carriere 
abondante et enviable. Elle n'y a 
peut-etre pas trouve le plaisir 
qu'elle attendait, parce que ses 

SIMONE RENANT 

succes dans la comedie la desi-
gnaient trop souvent pour des ro-
les un peu stereotypes, ainiable-
ment bonventionnels, oil son ele-
gance faisait merveille, mais qui 
n'allaient pas, justement, au cceur 
de ces personnages dont elle re-
vait. 

Elle n'a pourtant neglige aucune 
creation, pourchassant au-dela des 
apparences semblables, des nuan-
ces interieures par lesquelles elle 
insufflokt la vie a ces creatures 
ephemeres. Et Fon s'apergoit 
qu'en fait, toutes ces heroines dif-
ferent, touchent a tous les genres, 
de la sous-prefete de Lettres d'a-
mour a l'amante tragique de Vo-
yage sans espoir, a range de La 
Tentation de Barbizon, au person-
nage equivoque desssine avec tant 
de tact dans le film de Clouzot : 
Quoi des Orfevres. 

Au theatre, le registre est -  plus 
etendu encore. Simone Renant fut 
rinterprete de tous les grands dra-
maturges frangais d'aujourd'hui : 
Jean Anouilh, E. Bourdet, Marcel 
Achard, Henry Bernstein. Et sur-
tout trouve-t-elle au theatre plus 
de liberte pour mettre dans son jeu 
ce qu'elle sent... 

ce qu'apporte a notre industrie le 
Warner-Scope, « declara avec hu-
mour Ben Kalmenson, vice presi-
dent de Warner Bros. 

La realisation de six importan-
tes, productions « qui pourront etre 
projetees avec toutes les sortes 
d'installations utilisees actuelle= 
ment ou envisagees pour l'avenir », 
souligne Jack Warner, est d'ores et 
déjà arretee. Il s'agit de : A STAR 
IS BORN avec Judy Garland : 
LUCKY ME avec Doris Day; REAR 
GUARD avec Guy Madison; HE-
LEN OF TROY d'apres 1'Iliade 

Née le 19 mars (sous le si-
gne des « Poissons » ) 
Amiens. ler Prix au Conser-
vatoire d'Amiens; 2e. Prix a 
Paris. Debute au cinema par 
la figuration, au theatre par 
les tournees. Et tout au long 
de sa carriere, elle menera de 
front ces deux formes .  d'acti-
vite. 

Mariee a Christian-Jaque 
qui lui donne son premier ro-
le dans On ne route pas An-
toinette. Divorcée depuis 
plusieurs annees. 

A tree de nombreuses pie-
ces it Paris, et notamment : 
« Nous irons a Valparaiso », 
de Marcel Achard, « Le Vo-
yage » de Henry Bernstein. 

SES PRINCIPAUX Films : 
Les Perles de la Couronne, 
Les Pirates du Rail, La mys-
terieuse Lady, Elles etaient 
douze femmes, Romance a 
trois, Domino, Lettres d'a-
mour, Voyage sans espoir, 
L'Ange qu'on m'a donne, La 
Tentation de Barbizon. Le 
Mysterieux M. Sylvain,,Quai 
des Orfevres, Apres l'amour, 
Bal Cupidon, L'Homme de 
joie, Pas de pitie pour les 
femmes, Tapage nocturne, Le 
Fils de Lagardere, La Nuit 
est a nous, etc... 

Consacrez une partie de vos plaisirs 
votre famille. La chance se manifeste 
dans votre vie domestique et familiale. 
Un changement vendredi. Ne soyez pas 
entete, cela pourrait nuire a vos relations 
avec vos chefs. Lirnitez vos depenses. Ma-
riage surprise. 

Quelques epreuves at ennuis dont it faut 
vous mettre en garde. Elargissez le cercle 

Prenez en consideration les suggestions de vos relations. Aplanissez les differends 
que vous fera un de vos proches. Les qui vous ont separe d'un des membres 

SCORPION 
LION 	 24 Octobre au 21 Novembre 

24 Juillet an 23 Aolit 

avec 
FATEN HAMAMA EMAD HAMDI ZAHRET EL-OLA 

ABDEL AZIZ AHMED 
Nouvelle de Youssef El Sebai 
Mise en scene Gamal Madkour 

Une bataille s'est engagee. Les jupes seront-
elles courtes ou longues ? Un grand couturier pari-
sien a repondu : elles seront courtes. Gagnera-t-il 
cette bataille comme it a gagne celle du New-look ? 
La querelle a meme aujourd'hui depasse les fron-
tieres. Quoi qu'il en soit, les femmes pourront choi-
sir, puisque si certains createurs imposent des jupes 
a 0 m. 40 du sol d'autres couturiers leur laissent cette 
longueur que nous avons adoptee depuis bien des 
saisons et qui donne a la femme une ligne elegante 
et equilibree. Certains ont trouve un moyen de re-
soudre la question. Quelques-uns parmi leurs mo-
deles sont plus courts devant que derriere. Mais 
dans l'ensemble, les jupes chez eux, sont a 38 ou 
40 cm. du sol. Par contre, quelques isoles semblent 
plutot rallonger les jupes et nombre d'autres cou-
turiers leur conservent la ligne que nous connais-
sons. Il faudra attendre un certain temps et peut-
etre meme une nouvelle collection pour que la que-
relle des jupes courtes ou longues alt sa solution de-
finitive. Pourquoi d'ailleurs employer le mot defi-
nitif dans une matiere aussi mouvante que la mode. 
La jupe courte conquit déjà les femmes a bien des 
reprises. En 1925, en 1946. Pourquoi ne gagneralt-
elle pas leurs faveurs en 1954 au moans pour une 
saison ? 

PROBLEME No. 3 
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HORIZONTALEMENT 

1. Apergu - Brancard. - 2. Per-
mettent le repos entre les marches 
-Dans Amen.-3. Poche en papier 
-  Regle. - 4. Atteintes d'une- af-
fection serieuse - Exprime le dou-
te. - 5. A la droite du roi. - Coupe 
les effets. - 6. En Savoie - Ini-
tiales d'un poste frangais dont le 
lyrisme n'atteignit pas celui de son 
illustre auteur - Apprecie au salon 
mais reprouve dans la rue. - '7. 
Bien vue - Initiales d'un domi-
nicain qui s'insurgea dans son pays 
et mourut a Paris. - 8. Etapes. -
9. Vues - Affranchi. - 10. « Epe-
le » : touche a sa fin - Monnaie. 

VERTICALEMENT 

1. Partie d'une coupe - Accord 
germanique. - 2. Permet le repos 
entre les marches - « Sigles » : 

Cette revolution s'accompagne-t-elle d'autres 
bouleversements, ceux-la, plus generaux dans les col-
lections ? Les epaules sont un autre point « cru-
cial » de la mode nouvelle. Et le buste en constitue 
un troisieme. La encore les avis sont partages. 

Les manteaux remplacent le collet par de tres 
gros cols, tres souvent en fourrure qui nous rame-
nent eux aussi a, plusieurs annees en arriere et don-
neront aux manteaux beaucoup de confort pour les 
mois froids. 

Les manteaux, puisque nous parlons d'eux, ne 
sont pas tres amples et n'indiquent pas du tout les 
hanches. Droits plutOt. Et l'on volt souvent revenir 
la redingote traitee, dans bien des cas en gros lai-
nage, ou en velours uni ou cotele. Certains crea-
teurs preferent au lourd manteau des saisons prece-
dentes des pelerines courtes ou des vestes de four-
rure qui accompagnent des jupes droites, voire des 
tailleurs de tweed ou, de lainage. 

Une coulefir domine toutes les autres cette an-
née. Elle a déjà trouve son nom, la nuance Cognac. 
Tous les tons derives de celui-ci sont certains de 
leur succes. Le gris fonts, le noir pour les robes 
habillees et le blanc pour beaucoup de robes du soir. 

Des tendances, les premieres. Elles se preci-
seront. 	 JEANDINE 

Adressez vos envois a « LA VOIX 
DE L'ORIENT », 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caire., 

LES GAGNANTS 

ler prix : Une prime surprise 
offerte par «La Voix de l'Orient» 

Mlle Aline DUCOURT 
Rue el Tayarane - Heliopolis 
2eme prix : Un abonnement de 

6 mois a « La Voix de l'Orient » a : 

Mlle Marie HOYAMI 
67, Rue Aboukir, Fleming, Ramleh 

SOLUTION DU PROBLEME Na. 2 
HORIZONTALEMENT 

1. Trop - Papier. - 2. Dada - 
Riras. -- 3. Relie - Ta. - 4. Ae - 
Posent. - 5. Ri - Succes. - 6. 
Editee Er". - 7. Roman - Aspic. 
- 8. Tranches Ni. - 9. Ie - Tr 

Rende. - 10. Ruse - Eue.  -  11. 
Bals - Triees. 

VERTICALEMENT 
1. Td - Averti. -  2. Rare - Do-

rera. - 3. Ode - Rima Ul.  -  4. 
Palpitantes. - 5. Io - Encre. - 6. 
Presse. - 7. Ai - Eu - Aerer. -
8. Princesse.  - 9. Ia  -  Tcrp  - 
Née. - 10. Est - Indue. - 11. As-
sociees. 

N.B. --- Nous serions tres heu-
reux de publier des grilles de 
. Mots-Croises . envoyees par 
nos lecteurs. 

W 
FITALITt 

avec 
MADIHA YOUSRI EMAD HAMDI 
SERAG MOUNIR - OMAR EL-HARIRI 

Nouvelle de Madiha Yousri 
Mise en scene. Ezz-El-Dine Zulficar 

AMU FIL MAL 
( TRACES SUR LE SABLE ) 

de votre farnille. Ne prenez sous aucun 
pretexte les affaires d'autrui. Succes en 
amour: 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decernbre 

Le climat de vos amities est favorise et 
plusieurs personnes vous offriront leur 
appui. Date favorable le 20 octobre. Chan-
gement clans la vie d'un ami qui vous 
est cher. Ne soyez pas tres impulsif dans 
la journee de lundi. Amours heureuses. 
Vous gagnerez un proces. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Une chance particuliere clans votre ml-
lieu professionnel. Ne negligez pas le bien 
etre de vos proches. La journee du 18 
octobre s'annonce des plus chanceuses 
dans le domaine de vos activite et gain 
d'argent. Soyez patients, vous aurez du 
success 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Laissez-vous guider par votre intuition 
et idees personnelles. Le 22 octobre sera 
pour vous une date benefique. La Jour-
née de lundi est prometteuse, montrez- 

KADIT AHDEM BAITI 
( J'Al FAILLI RUINER MON FOYER ) 

avec 
RAKIA IBRAHIM MOHSEN SERHAN MAHMOUD 

EL MELIGUI CHERIFA MAHER 
Nouvelle du regrette Salah Zohni 
Mise en scene Ahmed Kamel Morsi 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Vous pouvez compter sur l'appui de 
vos proches. Confier vos intentions A la 
personne qui vous est chore, elle pourra 
vous aider a surmonter les difficultes. 
Deux dates A retenir qui seront particu-
lierement chanceuses : le 18 et 21 octo-
bre. Activites de nature a entramner de 
nouveaux gains. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Vous aurez beaucoup de chance clans 
votre milieu professionnel. Appliquez-vous 
a etre plus cordial avec vos superieurs 
at vos  .  collegues. L'apres-midi de samedi 
sera propice aux entretiens prives. Sa-
tisfaction sentimentale. Fiangailles heu-
reuses. 

GEMEAUX •  
21 Mai cm 21 Juin 

Grand succes dans le domaine de vos 
sentiments. Ne craignez pas de les expri-
mer et de temoigner votre tendresse aux 

•  titres qui vous sont chers. Une tendance 
aux inquietudes injustifiees. Faites de 
tout mardi pour maintenir le calme et 
l'harmonie. 

deplacements sont favorables, n'hesitez 
pas de les faire. Lundi si vous trouvez 
vow partenaire indecis ne les bousculez 
pas. De grands benefices sont en perspec-
tives. La prudence dolt regler votre con-
dui te. 

VIERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Votre situation materielle s'ameliore de 
plus en plus. N'hesitez pas a accepter un 
travail supplementaird. Vous pouvez vous 
Fier a votre intuition et a vos inspirations. 
Mardi tout vous incite a dresser des bi-
lans et a effectuer des rentrees d'argent. 

BALANCE 
24 Septembre cm 23 Octobre 

Nouvelles entreprises chanceuses. L'ex-
pression de votre personnalite jouera un 
grand role cette semaine, usez-en pour 
arriver au but. Samedi une distraction 
pourra vous causer de grands ennuis. Les 
accords et les mises au point sont favori-
ses. / Date importante le 17 octobre. 

vous actif en consequence, pour realiser 
vos projets. Evitez les fatigues morales. 
Des changements avantageux pour vous. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Chance particuliere pour ameliorer vos 
conditions d'existence. Ne gaspillez pas 
votre argent, ni votre energie. Mefiez-
vous de vos impulsions. Vos affections 
sont clans un heureux aspect. Prenez 
soin de votre travail. Un collegue vous 
sffrira son aide, acceptez-la. 

000  

Horoscope complet P.T. 510, frais de 
poste inclus. - 

Pour ceux qui voudront avoir un petit 
apercu de leur passé, present et avenir, et 
savoir sur leurs annees importantes ou 
cruciales de leur vie, n'auront qu'a envoyer 
leur date de naissance, heure, mois, nom 
et prenom et ajouter P.T. 11, a Padresse 
du journal. 

000  

Je pourrais dresser des horoscopes pour 
chacun de vous, mes amis ; ii suf fit de 
m'envoyer votre date de naissance, he mois 
de Pannee, Z'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les in-
fluences benefiques et malefiques sous 
lesquelles vous etes ne, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la vie. Fai-
tes-moi confiance et ecrivez-moi a Padres-
se du journal • 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi prig 
d'envoyer votre adresse, afin qu'on puisse 
envoyer la re.ponse par voie postale ainsi 
qu'unl timbre-poste de P.T. 1. 

hors d'etat. - 3. On la quitte pour 
aller a l'office. - 4. Dans Hugo - 
Engagee. - 5. Negligee par les re-
formes - Offre le couvert a cer-
tains militaires. - 6. Famille pro-
tectrice de l'Arioste et du Tasse - 
Facilitent l'acces aux chalands.  -
7. Corps celeste - Epelee : fut fils 
unique. - 8. Soutient la charge - 
Faconde. - 9. Ce que dolt etre un 
humoriste - Regle. - 10. Souvent 
dit a tort ridicule. 

CONDITIONS 

Les reponses a ce contours doi-
vent nous parvenir au plus tard le 
mardi 20 octobre. Parmi les repon-
ses exactes it sera procede un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de l'Orient 

2) Un abonnement de 6 mois 
« La Voix de l'Orient ». 

A nos lecteurs 
111r.e ta•nt page 

one nouvelle 

vous concernant 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

ALLAH MARINA 
(DIEU EST AVEC NOUS) 

avec 
FATEN HAMAMA EMAD HAMDI 
MAGDA ---- MAHMOUD EL MELIGUI 

Nouvelle de Ehsan Abdel Kouddous 
Mise en scene Ahmed Badrakhan 

IMPRIMERIE FRAKAISE 

Prop. : L. Costagliola 

59, Avenue La Reine 

Tel. 43912, Le Caire 
	..••••■■■■•1111••■■■•• 	 

1953 = 19 5 4. 
Coe saison de films de premier ordre presentes par les 

frr IT DIOS MISR 

AQUA MIN EL HOBB 
(PLUS FORT QUE CAMOUR )  

avec 
MADIHA YOUSRI EMAD HAMDI 

CHADIA 
Nouvelle "deMohamed Kamel Hassan 

Mise en scene Ezz-El-Dine Zulficar 
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BARQUES ( A. Zorian ) 

INT 0 
lee teiut ic 

Void une bonne nouvelle 
qui refouira la plupart de 
nos lecteurs et lectrices.  II 
s'agit de notre nouveau 
concours 

D'anecdotes 
• 

prmees 
qui, nous sommes stirs, au-
ra le plus grand' succes. 11 
s'agit, comme vous le devi-
nez deice, de nous envoyer 
vos meilleures anecdotes 
glanees de-ci, de-lit (et me-
me celles de votre propre 

A part les meilleures a-
necdotes qui seront pri-
mees, nous attribuerons 
aussi des prix divers it ceux 
qui nous enverrons les 
meilleures caricatures hu-
moristiques. 

Ce concours perxaitra dans 
notre numero du 22 octobre. 

De riches primes of-
fertes par plusieurs grandes 
Maisons de commerce de la 
Capitale seront attribuees• 
aux heureux gagnants qui 
aufont envoyer a LES PLUS 
DROLES ANECDOTES ET 
CARICATURES O. 

Donc, des aujourd'hui, a-
mis lecteurs et lectrices vous 
pouvez vous mettre d'ores 
et déjà cm « boulot » et nous 
envoyer le plus possible 
d'anecdotes et de caricatu-
res. 

Adressez vos envois Cc : 
a LA VOIX DE L'ORIENT » 

a Concours d'anecdotes 
primees 

5, Rue Kasr-El-Nil 
Le Caire 

Comme particularite, on observe 
le manque d'enthousiasme autour 
des urnes et le grand nombre 
d'abstentions des electeurs. 

La demission du Ministre 
de l'Interieur 

M. Nouri El Abich, Ministre de 
l'Interieur de Syrie, a presente sa 
demission au chef du Gouverne-
ment et a quitte Damas pour Bey-
routh. 

On ne connait pas le motif de 
cette demission intempestive ; la 
lettre du Ministre demissionnaire 
n'a pas ate publiee et aucun com-
munique officiel n'a ate fait a la 
presse de Syrie. 

D'apres la version de l'Agence 
d'Information Arabe, it s'agit d'un 
desaccord entre le ministre de-
missionnaire et ses collegues au 
sujet des elections. 

Precision  • 
Le Cheikh Moustafa Sebai, Gui-

de des Freres Musulmans de Syrie, 
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CERCLE HELLENIQUE 5  Hifi 

SAMEDI, 24 OCTOBRE 1953, A PARTIR DE 9 h. p.m. 

GRANDE SOIRÉE RECREATIVE ET DANSANTE 
organisee par la Grande Loge Nationale d'Egypte 

au profit des sinistris des Iles loniennes 
sous la Presidence d'Honneur de son Grand Maitre 

M. MAHDI RAFIE MISHKY 

Riche programme d'attractions 
avec le concours gracieux 

de la vedette de la chanson grecque 

kett 	(falutsi,s 
Les billets sont en vente au Siege de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte, 4 Rue Adly et au Cercle Hellenique, 5 Midan Halim. 
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EWART MEMORIAL HALL 
JEUDI, 22 OCTOBRE 1953 A 9 H. 15 P.M. 

ET 

LE CENTRE CULTUREL HELLENIQUE 
Sous le Haut Patronnage de S.E. l'Ambassadeur 

de Grace M. M. MELAS 
organisent 

UN RECITAL DE CHANT 
C 4t 	 Wr I•4T EGO 

( Baryton du theatre de la Scala de Milan ) 

CREDIT DIORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

32/34 Rue Abdel Khalek Saroit Pacha 
Tel. : 59577/59578/59579 

AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et I'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT -- LIVRET D'EPARGNE 
ACHAT ET VENTE D'EXPORT ACCOUNT ET 

D'IMPORT ENTITLEMENT ACCOUNT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER ( R.C.C. 3827 ) 
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Zorian est l'e-
xemple d'un sen-
sitif dont la 
peinture a equili-
bre l'elan sans lui 
faire perdre cet-
te joie de vivre, 
j us q u' l'epa-
nouissement to-
tal de ses possi-
bilites plastiques. 
Son ceuvre, déjà 
fort importante, 
suivra la courbe 
de cette decision 
passionnee de ne 
rien sacrifier de 
ses facultes emo-
tives en s'adap-
tant pleinement a cette joie qu'ex-
prime la couleur dans des gam-
mes chaudes oil. se  jouent des de-
mi-teintes aux rappels francs. 
C'est une peinture qui vibre, qui 
vous enchante et qui, sans quitter, 
le reel perceptible, vous transpor-
te au cceur meme des titres et des 
choses au moyen d'une stabilite 
qui, quoique facile d'apparence, po-
se des problemes d'ordre et .de 
clarte que le peintre, star de ses 
moyens, nous a judicieusement ex-
primes. Il ne faudrait point de-
mander a Zorian quelques explica-
tions litteraires a son ceuvre, pour 
la simple raison qu'il n'en existent 
pas. Il est aux antipodes d'un 
temperament anecdotique et ce 
qu'il faut admirer d'abord dans 
ses toiles, c'est bien plus la facture 
des tableaux que Yid& ou la pen-
see, qui n'en sont qu'un praexte. 

Partant de la nature, qu'il ne 
pourrait en aucun cas desavouer, 
Zorian, sans poser le facteur 
« choix » le vit. Et c'est bien par 
l'habitude des arrangements et une 
discipline parfois conventionnelle 
a force d'etre sincere envers les 
« Maitres », que l'artiste dolt au-
tant aux Musees qu'a ses etudes 
d'apres nature. Zorian ne souffre 
plus d'aucune entrave du métier 
et son expression, devenue aussi 
bre, vivante, qu'ordonnee, chante 
intensement depuis la note inquie-
te des ombres jusqu' al'exaltation 
d'un bleu de vitrail, l'absolue neu-
tralite d'un gris, a l'eclat d'un rou 
ge qu'assourdissent des reflets op-
poses de vert, hauts de lumiere. Mais 
ce qui donne a la lumiere de Zorian , 
en mane temps que sa substance 
plastique, une valeur humaine qui 
surprend notre inquiete sensabili-
te, c'est la clarte de la matiere . 

Pour apprecier la peinture de Zo-
rian it taut etre un decide, ou, sinon 
elle ne vous touchera pas; la rea-
lite, tant picturale qu'objective a-
yant ses lois, Zorian les a toutes 
acceptees sans cesser d'être lui-
mane. Pour le comprendre, puis, 
pour l'aimer, it faut accepter d'em-
blee, son temperament de coloris-
te, sans etre choque des contours 
qu'il assigne a son dessin,  ener-
gique et souple. Un autre fait es-
sentiel qu'il faudrait rappeler c'est 
le cote spontaneite dans son ceuvre. 
Mais encore devrions-nous nous 
entendre a propos de ce terme, qui 
prate souvent a equivoque et dont 
la plupart des critiques lui donnent 
pour synonyme : la facilite. Er-
reur d'autant plus grossiere que la 
faeilite ne correspond qu'a de ra-
ces exceptions pres, avec la spon-
taneite. Une ceuvre spontanee est 
une ceuvre vivement sentie, libre 
dans son expression. Rien n'em-
Oche, toutefois, qu'une facilite de 
moyens, n'intervienne dans l'exe-
cution de l'ceuvre. Or, le cas Zo-
rian est l'exemple type d'un carac-
-fere spontane. Cette qualite se re-
trouve dans « Nocturne » (1936) ; 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb — Alexandrie 
Tel.: 23090 (6 lignes) — R.C,A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr. Hotel LEROY 

ceuvre  de  sa premiere époque, oil 
fon reconnait entr'autres qualites 
aes aptitudes veritables de clessi-
nateur. Dans cette piece, la -cou-
leur aevient un praexte pour ac-
centuer les lumieres et les modeles 
qui torment un entendement heu-
reux au moyen d'effets a demi-
teintes se jouant dans des gammes 
ae bleu forice et de rouge brun. 

L'obsession des formes le quitte 
peu a peu, pour atteinctre une sim-
piification qui repond a un rythme 
vivant, d'une seve suggestive. Si 
la couieur surabonde (pieu, mauve, 
jaune, rouge, marron) le dessin, 
par contre, essaye de modifier ce 
coiipromis de tonalites en stabili-
sant ces dernieres a l'aide de ver-
ticales, reponaant a des rappels de 
courbes, atterminant ainsi la com-
position initiale. « Les voiliers », 
« Village libanais », « Villages bre-
tons »,a Pont St. Michel » et «Pont 
Sully » sont concus dans cet es-
prit. 

A partir de 1949, l'ceuvre de Zo-
rian marque un retour prononce 
vers le realisme. L'artiste se sert 
de cernes expressifs de noir pour 
delimiter les lignes ; la couleur s'a-
doucit, et gagne en sincerite. Les 
« Nus » ae cette époque, en sont un 
exemple frappant. La ligne devient 
moins statique, voire, moins dure. 
Les tons s'harmonisent de plus en 
plus. Une sensualite vibrante fro 
le le pinceau du peintre et nous 
donne cette impression de plenitu-
de dans la touche. Plus expressifs 
encore sont ses « Barques » (coll. 
Zreh) : un jeu de gris, de bleu, du 
noire ca et la. Zorian, en captant 
intelligemment l'esprit subtil des 
tonalites, plus chaudes que froides, 
a realise au moyen de complemen-  • 
,taires, des surfaces expressives de 
neutre qui invitent a la reflexion. 

Tout dernierement, Zorian signa 
le portrait d'une < Jeune fille » 
empreint d'une inquietude douce-
reuse et celui d'un « Garagiste », 
ou le drame de l'adolescent est 
rendu vigoureusement avec un gris 
en profondeur. L'artiste, devrait 
s'acheminer vers ce genre de por-
trait qui repond bien plus a son 
temperamment devenu mi1x, que 
ses «natures mortes», dont on a 
trop vante les qualites. 

Aime AZAR 

GRANDS MAGASINS 

CICUREL S. A. E. 
AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les Actionnaires des 
Grands Magasins Cicurel S.A.E. 
sont convoques en Assemblee Ge-
nerale Extraordinaire au siege de 
la Societe, 3, rue Fouad Ier, au 
Caire, le MARDI, 27 OCTOBRE 
1953 a 11 heures 30 a.m. 

ORDRE DU JOUR 
Ratification des decisions du 

Conseil d'Administration en date 
des 14 mai et 7 octobre 1953 de 
prendre part a la fondation d'une 
Societe Anonyme Egyptienne de-
nommee « Commerciale et Immo-
biliere »; de souscrire a 84.000 ac-
tions de L.E. 4 (livres quatre egyp-
tiennes) chacune de la dite societe 
et d'en payer le prix, avec desi-
gnation de Mr. Salvator Cicurel et 
Mr. Clement Cicurel, ou tout autre 
rnandataire, agissant separement, 
pour signer tous actes et documents 
et faire en general tout ce qui est 
necessaire en vue de la constitution 
de la societe susmentionnee. Le 
mandataire designe par le Conseil 
d'Administration 'aura le droit de 
se faire substituer, dans les fa- 
mes pouvoirs, par tous tiers et de 
proceder a leur revocation et ce 
a une ou plusieurs reprises. 

Pour prendre part a l'Assemblee, 
tout actionnaire doit posseder au 
moins 10 actions ordinaires ou 30 
actions privilegiees (art. 43 des Sta-
tuts). 

Les actionnaires doivent justifier 
du depot de leurs actions, soit an 
siege de la Societe, soit dans une 
des principales banques du Caire 
ou d'Alexandrie, trois jours francs 
au moins avant la date de l'As-
semblee. 

Le Caire, le 8 octobre 1953. 
Le Conseil d'Administration. 

Une chOse qui me frappe sou-
vent, dans le cinema americain, 
c'est l'extraordinaire depravation 
sexuelle qu'il reflete. D. me semble 
que l'on pourrait faire une « psy-
chanalise de l'Amerique » rien qu'a 
travers ses films. Souvent, le ci-
nema americain s'en tient a l'exhi-
bitionnisme hypocrite, mais it est 
bien rare qu'un peu de sadisme ne 
se glisse pas jusque dans la bande 
la plus innocente. Hollywood fait 
une consommation terrible de 

Liban 
Crise financiere 

Les commercants reclament 
d'urgence la raorme bancaire, qui, 
selon eux, serait la cause des nom-
breuses faillites enregistrees cette 
quinzaine, et dont le montant at-
teint six millions de livres libanai-
ses. Une delegation d'importateurs 
a expose les doleances des com-
mercants a M. Camille Chamoun, 
President de la Republique, en in-
sistant pour une reforme urgente 
de la banque d'Etat, en attendant 
que la raorme puisse etre genera-
lisee aux autres banques. 

Pour juguler la crise et enrayer 
les faillites, it faudrait autoriser la 
banque du Liban et de Syrie a re-
tablir les operations d'avance sur 
a or et dollars ». 

Le chef de l'Etat a promis a la 
delegation des commercants son 
appui autres du gouvernement. A 
la Chambre, l'opposition a saisi 
l'occasion pour accuser le gouver-
nement allant jusqu'a deposer une 
motion de mefiance contre le Ca-
binet Yafi. Cette motion sera exa-
minee a la prochaine séance. 

Le probleme de l'apport 
des capitaux se pose au Liban 

Il y a quelques mois, de toutes 
les conversations que l'on pouvait 
avoir a Beyrouth, it ressortait 
qu'aucun probleme de financement 
ne devait plus se poser et que le 

Point IV » les resoudrait tous. 
Aujourd'hui, l'opinion n'est plus 

tout a fait la meme, et M. Yafi, 
chef du gouvernement, n'a pas ca-
che qu'il comptait bien davantage 
sur les capitaux prives pour assu-
rer  •  le developpement technique 
(agricole notamment) et economi-
que du pays : banque, transports, 
tourisme, electricite, etc... 

Ceci se produit a un moment oil 
une crise grave menace le com-
merce et oil les conventions avec 
le statut des compagnies conces-
sionnaires est serieusement remis 
en question. 

On est en droit de se demander 
si le climat indispensable a de tel-
les entreprises est bien tree. 

Ouverture de credit 
La commission financiere de la 

Chambre libanaise a approuve le 
credit de 50 mille livres libanaises 
pour la defense passive. 

Le commerce avec Israel 
Les penalites prevues contre tout 

contrevenant convaincu de corn-
merce avec l'Israel, seront renfor-
cees dans la nouvelle loi en prepa-
ration par le departement de la 
Justice. 

Nouvelle tentative de 
prospection 

Une mission technique frangaise 
est arrivee a Beyrouth pour entre-
prendre la suite des travaux de 
prospection de parole au Liban, et 
ceci du fait que la societe ameri-
caine a depense pres d'un million 
et demi de dollars sans resultats. 

Syrie 
Les elections syriennes 

Les elections syriennes se sont 
passees dans l'ordre. Le Groupe-
ment pour a la Liberation Arabe », 
parti de Chichekly, a obtenu la ma-
jorite des sieges de la Chambre. 

Tous les anciens partis aaient 
dissous comme on le salt, aucun 
membre de ces partis n'a voulu po-
ser sa candidature contre les can-
didats du groupement de la Libe-
ration Arabe.  

femmes fouettees, battues, capti-
ves, martyrisees, de petits garcons 
equivoques, de petites fines enchai-
nees, etc., tout cela, bien entendu, 
sous le couvert de la morale la plus 
rigide. On imagine les ravages 
que de tels spectacles peuvent faire 
parmi les populations frustes et 
puritaines du Wisconsin ou de 1'E-
tat de New-York. Nous autres 
Francais, peuple d'une sante se-
xuelle remarquable et d'une gran-
de naïveté amoureuse, nous com-
prenons mal ces perversions et la 
plupart du temps nous ne les aper-
cevons mane pas. Toutefois, dans 
a Quo Vadis », on ne peut faire au-
trement que d'en etre abasourdi. 

Je recommande tout particu-
lierement aux amateurs de porno-
graphie le supplice de Mlle Debo-
rah Kerr. Vetue de voiles mauves 
transparents, ses jolies petites 
mains attachees a un poteau, elle 
est livree a un taureau furieux. Je 
crois que je n'ai jamais rien vu 
d'aussi cochon de ma vie. 

Cela pose, je dois dire que la 
cochonnerie sous le couvert de la 
religion est une chose que je hais 
de toute mon ame. Se servir d'une 
histoire belle, grande et respecta-
ble comme celle des martyrs pour 
flatter les instincts sadiques des 
barbares me semble une entreprise 
ignoble. » 

Ce critique d'art, dans sa belle 
indignation oublie que le cinema 
americain — sauf exceptions ho-
norables — n'est pas un art, mais 
Tin « business ». 

ANTAR 

Gerant ! 
Mine Nahas a nomme son frere, 

M. Ahmad El Wakil, comme ge-
zrant de ses biens, pendant la du-
ree de sa residence forcee. Le man-
dat lui a ate remis par l'entremise 
d'un agent de la police militaire. 

Ascenseur de misere 
Me. Abdel Hamid Abdel Hakk 

voulut rendre visite l'autre your a 
son frere, Mtre. Abdel Azim Abdel 
Hakk. Arrive a la maison, it ne 
trouva pas l'aseensefir qu'il avait 
l'habitude de prendre et qui avait 
ate enleve pour cause de repara-
tion. Ii fut done oblige de monter 
quatre Otages a pied. Il demanda 
alors a son frere : 

— « Oa est done votre ascen-
seur ? » 

— « Il est alle faire monter un 
ami a l'immeuble voisin et it re-
viendra tout a i'heure », repondit 
son frere. 

Frigidaire 
En faisant une tournee dans 

l'appartement de son frere, Mtre. 
Abdel Hamid Abdel Hakk constata 
qu'il n'y avait pas de frigidaire 
la cuisine. 

— « Pourquoi n'achetes-tu pas 
un frigidaire ? » demanda-t-il 
son frere. 

— « Je n'ai rien a y mettre, re-
pondit ce dernier, je suis ne pau-
vre ! » 

— e N'importe ! repartit Mtre. 
Abdel Hamid Abdel Hakk, to pour-
ras y conserver la nourriture pen-
dant trois jonrs ; elle ne s'y gatera 
pas ». 

— « Si c'etait ainsi, conclut son 
frere, je l'acheterai et mettrai mes 
appointements. Petit-titre its s'y 
conserveront pendant deux ou 
trois mois ! » 

est rentre a Damas, apres une 
tournee effectuee dans les gouver-
norats interieurs de la Syrie. 

Repondant a une question des 
journalistes au sujet de la position 
de son groupement, it declara qu'il 
pencherait pour demeurer en, de- 
hors de la politique afin de s'occu- 
per des questions sociales seule-
ment. 
La Syrie reclame des sanctions 
Le gouvernement syrien a appris 

qu'une compagnie europeenne de 
navigation aerienne a conclu un 
accord avec les compagnies israe-
Hennes pour le transport des mar-
chandises. De plus, it a appris 
qu'une grande compagnie aerienne 
projette des films israeliens devant 
ses passagers. Ces renseigne-
ments ont ate communiqués au se-
cretariat de la Ligue Arabe afin 
d'appliquer les mesures sanction-
flees par la Ligue arabe a l'encon-
tre de ces societes. 

L'Union Postale Arabe 
Pour assurer la realisation de 

l'accord de l'Union Postale Arabe, 
conclu en Avril 1952 et approuve en 
1953, par le gouvernement syrien, 
les interesses songent a saisir la 
Ligue Arabe afin de fixer la date 
de sa mise en vigueur. 

La Syrie propose egalement la 
reunion d'un congres arabe pour 
examiner le projet presente par 
l'Espagne en vue d'une union pos-
tale entre elle •et les pays arabes et 
a organiser les relations entre le 
bureau permanent de l'Union Pos-
tale Universelle et les divers orga-
nismes qui en dependent. Le Con-
gres sera appele aussi.4 examiner 
une suggestion de quelques mem-
bres tendant a unifier le prix du 
timbre commemoratif emis a l'oc-
casion de la creation de l'Union 
Postale `Arabe. 
Vers une plus,etroite cooperation 

entre la Syrie et le Liban 
Dans les cercles autorises, on es-

time que les problemes qui atten-
dent une decision immediate sont 
de ceux qui demandent l'attention 
des deux gouvernements. Il est 
essentiel, disent ces cercles, que la 
Syrie et le Liban cooperent plus 6- 
troitement, Car it serait logique et 
souhaitable de voir ces deux pays 
participer a un mane systeme eco-
nomique pour prevenir les crises 
latentes qui affectent les deux 
pays. 

On espere beaucoup de la pro-
chaine reunion de Chtaura qui au-
ra a resoudre tous les problemes 
communs laisses en suspens jus-
qu'ici. 

lrak 
Les relations commerciales entre 

l'Egypte et l'Irak 
Sur l'initiative du Ministre du 

Commerce, le Gouvernement ira-
kien a chargé san ambassadeur au 
Caire, M. Naguib El Raoui, d'exa-
miner avec les autorites egyptien-
nes, la possibilite de developper le 
commerce entre les deux pays. 

L'Irak s'offre a fournir a l'E-
gypte de grandes quantites de dat-
tes et a cela l'Egypte ne trouve au-
cun inconvenient pourvu que l'Irak 
prenne en echange des produits é-
gyptiens. 

Iran 
Vers rapcdsement 

Le gouvernement iranien autori-
sera le retour des experts stran-
gers dans le cas ou le travail aura 
repris dans les usines de parole. 

MOURAKEB 

Marchand d'armes 
Le Lewa Ahmed El Messiri qui 

etait implique dans l'affaire des 
armes, vient d'ouvrir un magasin 
d'armurier ; mais it n'y vendra que 
des fusils de chasse. 

Polyglotte 
Mtre. Kamel Kilani alla presen-

ter fin jeune et malheureux hom-
me de lettres a une maison d'edi-
tions pour le faire engager comme 
correcteur de langue arabe. Mais 
le directeur de cette maison lui 
repondit : 

— « Nous voudrions quelqu'un 
qui connaisse au moins deux lan-
gues ». 

— « Certes, it en connait deux, 
repondit Me. Kilani, l'arabe litte-
raire et l'arabe populaire ! » 

Dans quinze ans 
Le chanteur Zacharia Ahmed ra-

conte cette anecdote bien spirituel-
le : 

— « Un hachache (fumeur de 
hachiche) sortait de chez lui pour 
rejoindre des amis au café, oft its 
devaient fumer clandestinement 
du hachiche. Sa femme lui de-
manda alors : < A quelle heure 
rentres-tu ce soir ? » 

— « Si je ne rentre pas a mi-
nuit, lui repondit le maxi, je ne 
rentrerai que dans quinze ans ! » 

Reponse evasive 
Le sympathique journaliste et 

ecrivain Me. Moustafa Hamam se 
presenta chez un marchand de ra-
dios pour acheter un petit appa-
reil ; mais le marchand lui montra 
des appareils dont le prix etait au-
dessus de ses moyens limites. Il lui 
offrit entre autres un appareil 
dont le prix est de L.E. 200, en di-
sant : 

— « C'est un appareil tres per-
fectionne. Il emet a toutes les 
longueurs d'ondes et vous pouvez 
entendre tous les postes du monde, 
sauf quelques-uns. 

— « Ce sont justement ces quel-
ques-uns que je voudrais entendre, 
repondit Me. Moustafa Hamam, en 
se retirant. 

Lapsus lingua 
Au Poste Egyptien de Radiodif-

fusion, peu avant remission en 
langue arabe, on entendit le spea-
ker commettre le lapsus lingua 
suivant : 

« A 10 h. 10 a.m. vous entendrez 
une selection de musique classique 
par le grand chanteur egyptien 
Saleh Abdel Hai. A 10 h. 30 vous 
ecouterez une chanson ajiabe ac-
compagne de « kanoun » et de vio-
lon, par Beethoven. 

Vous aimez la danse, monsieur ? 
lui demande-t-elle entre deux val-
ses. 

— Oh ! non, pas beaucoup. 
— Alors, vous aimez la musi-

que ?... 
— Pas davantage. 
— Alors, pourquoi dansez-

vous ?... 
— Je danse par hygiene, made-

moiselle, parse que cela fait trans-
pirer. 

Prochainement... 

tres prochainement 

M. Max Nasr le magnat 
de l'industrie cinematogra-
phique en Egypte, qui re-
donne a son public le nou-
veau Cinema Odeon. 

Nous voulons parler de in 
reouverture du Cinema 
Odeon, tant attendue par le 
public. C'est ainsi que 
nous avons le plaisir d'an-
noncer que le Cinema 
Odeon renait de ses-cendres 
et que nous le retrouvons, 
cette fois-ci, a in rue Abdel 
Hamid Said, (ex rue Nemr). 

Il est plus grand, plus 
vaste, plus aere, plus con-
fortable, avec sieges et de-
corations grenat, pour rap-
peler une des couleurs du 
drapeau du nouveau regi-
me, et puis... l'attraction du 
lour...  •  l'ecran panoramique. 

Les films qui seront pro-
jetes pendant in saison d'hi-
ver, sent des films fran-
gals et italiens de tout pre-
mier ordre. Les amateurs y 
trouveront stirement un vrai 
regal. 

A.C. 

.1-iymewe 
C'est avec plaisir que nous ap-

prenons le mariage de M. Gaston, 
fits de Mme Vve F. Franco avec la 
toute charmante Mlle Mireille, fille 
de M. et Mme Joseph Banoun. 

Laabenediction nuptiale leur 
ra donnee ce dimanche, 18 octo-
bre 1953 a 4 h. 15 p.m. tres precises 
012G Temple Maghen Abraham, 
Koubbeh Garden. 

Nos meilleurs vceux accompa-
gnent les futurs epoux. 

C XIV n XI AL 

PORNOGRAPH I QUE 
Nous avons souligne, dans un article, la severite montree par 

notre censure cinematographique a l'endroit des films vraiment 
artistiques, specialement francais, et l'indulgence a Yegard de pro-
ductions basees uniquement sur la brutctlite et le sex-appeal --- cette 
orduriere expression explique bien ce qu'elle signifie . 

Dans rhebdomadcdre a  Carrefour nous relevons un article 
cinglant sur cette question d'actualite. En voici un extrait que nos 
Iecteurs apprecieront : 

NOS 

 

   

   

LE BARYTON 
COSTANTINO EGO 
A LA "FIAMMA" 
Samedi, 17 courant a 5 h. p.m. 

La Fiamma donnera un The Musi-
cal en l'honneur du baryton Cos-
tantino Ego du Theatre de la Scala 
de Milan. 

Il sera accompagne par Mme 
Marta Bonadonna et prendrons 
part a ce The, Mlle Linette Tamim 
qui jouera : Nocturne et Ballade 
de Chopin et le tenor Mario Dal-
bagni. 

En outre, le 22 courant aura lieu 
a l'Ewart Memorial Hall, a 9 h. 15 
p.m. un unique recital de chant or-
ganise par la Fiamma avec la col-
laboration du Centre Cultured 
Hellenique et sous le Haut Patro-
nage de S.E. l'Ambassadeur de Gre-
ce, M. M. Melas. 
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